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Variétés de populismes, mais pas de groupe à l'Europe
Malgré les performances des' partis
populistes au scrutin du 25 mai der-
nier, le Front national n'est pas parve-
nu à créer un groupe politique au
Parlement européen. Pourquoi?

Le 25 mai dernier, les partis popu-
listes rencontraient des perfor-

mances électorales importantes dans
bon nombre de pays de l'Union euro-
péenne. Pourtant, un mois plus tard, le
Front national (FN) ne parvenait pas à
fédérer un groupe européen et rejoi-
gnait le banc des non-inscrits au Par-
lement européen, malgré ses 24 élus.
Vingt-cinq eurodéputés au moins et is-
sus de minimum 7 pays de l'Union eu-
ropéenne sont en effet requis pour
pouvoir former un groupe politique au
Parlement européen.

Cet échec du FN permet de mettre
en lumière l'étiquetage problématique
que rencontrent ces partis souvent ras-
semblés sous un même et unique nom.
Ce que le FN a donc tenté de faire est
de rassembler des partis possédant
une étiquette commune, c'est-à-dire
des partis usant d'une stratégie de type

néo-populiste. Cette stratégie - à la
base de la stabilisation du FN dans le
paysage politique français - se repère
grâce à la mobilisation de plusieurs
facteurs explicatifs: dénonciation
d'une élite, culte du peuple, exaltation
des valeurs démocratiques, rejet de la
mondialisation, rejet de l'Union euro-
péenne et présence d'un leader charis-

matique.
Si le FN, le PW hollandais, le FPO

autrichien, la Ligue du Nord italienne
et le YB belge ont rencontré ce déno-
minateur commun, force est de
constater que, ajouté à la concurrence
du UKIP - eurosceptique - de Niger
Farage, cela n'a pas été suffisant pour
monter ce groupe politique qui a\lrait

octroyé bien des avantages à ses
membres comme, par exemple, un
pouvoir d'influence plus important
dans la nomination de certains dépu-
tés à des postes clés dans les diverses
commissions.

Un élément important à souligner
est que le FN a réussi à s'ancrer dura-
blement dans le paysage politique
français. La mobilisation d'une straté-

gie de type néo-populiste ainsi que le
maintien d'un équilibre délicat entre la
diabolisation du parti - lui permettant
une médiatisation importante - et la
dédiabolisation voulue par Marine Le
Pen - lui accordant une image «plus
acceptable» pour les électeurs - sont
deux facteurs qui expliquent cet an-
crage qui, toutefois, ne doit pas non
plus être surévalué. Cet ancrage per-
met au FN de se situer, parmi les po-
tentiels partenaires, comme leader,
comme instigateur d'un éventuel
groupe politique eüropéen.

Si cet «acteur légitime» n'est alors
pas parvenu à rassembler des partis
d'au moins sept pays différents, c'est
notamment dû à l'extrême variété des
partis que d'aucuns verraient se re-
grouper. En effet, un amalgame est
très souvent opéré entre les partis
d'extrême droite, les partis populistes,
les partis nationaliste"" les partis néo-
nazis, etc. Ainsi, à titre d'illustration, si
des partis tels que le parti de la grande
Roumanie, le Samoobrona polonais, le
FN français ou le PW hollandais sont
tous des partis populistes, l'idéologie

défendue par ceux-ci est bien diffé-
rente, passant d'une idéologie de
gauche pour les deux premiers à une
idéologie de droite pour les deux der-
niers. Il est dès lors aisé de com-
prendre pourquoi un parti tel que le
FN n'envisage même pas de s'allier
avec certains partis pourtant égale-
ment taxés d'être populistes.

Pour d'autres partis populistes, des
caractéristiques les distinguent égale-
ment fortement du FN. La militarisa-
tion du Jobbik hongrois, par exemple,
ne coïncide pas avec les moyens paci-
fiques et démocratiques défendus par
le FN. Pour cette raison notamment,
une autre série de partis pourtant
considérés comme populistes n'a pu
être assimilée au FN et a donc été re-
jetée catégoriquement par ,sa prési-
dente.

A l'inverse, malgré une volonté de
rapprochement du FN avec d'autres
partis, certains de ces autres ont refusé
de rejoindre le FN dans un groupe po-
litique.

Ce que ces quelques lignes nous per-
mettent de mettre en évidence est le
fait que, en réalité, contrairement à ce
qui est souvent lu ou entendu, il
n'existe pas une famille populiste en
Europe. C'est en effet face à une mo-
saïque de partis politiques différents -
qui, chacun, sont ancrés dans une
idéologie propre et s'organisent d'une
façon personnelle - que nous nous
trouvons.

Il existe fondamentalement diffé-
rents courants et il est important de
les distinguer pour comprendre la rai-
son de l'échec du FN mais aussi, plus
largement, pour analyser le fonction-
nement des familles politiques euro-
péennes dans les prochaines années.

En attendant le prochain scrutin eu-
ropéen, nous pouvons déjà avancer
que si le FN a échoué dans la mission
qu'il s'était fixée, cet échec r(est pas to-
tal puisque, ayant rejeté ouvertement
certains partis politiques dont les va-
leurs seraient incompatibles avec les
leurs, il a œuvré à davantage de dédia-
bolisation.

Le FN ayant aujourd'hui acquis un
certain équilibre, il reste donc pour lui
à le conserver. _
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